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DVne aâ:ion prophane Sc extraua- 
gante,arriuee V  endredy dernier n. 
luin 1649. à la MeiTe du R. P.Be- 
noift, Preilre de l’Oratoire, dans 
leur Eglife de S. Honoré à Paris, 
fur lesièpt à huit heures du matin.

A  P A R I S ,

ChezFRANçoiS Pr e v v e r a y , grande
rue de la Bretonnerie, proche laporcc 

Sainâb lacqucs.
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R E C I T  F .E  R I  T  A B  L E
D\'vne a^ion frofhane & extrauagantcj^ 
arr'mee F endredj dernier ii. lu in  1649 a la  
Aiejfe du R. P. Benoifi, Pre^re del'Oratoire^ 
dans leur Eglijè de 'Sainéi H onoré, Ju r  les 
J è f t  a huit heures du matin à Parts,

E diable qui cfl: le plus rufé & le plus fiib- 
til cnnemy du genre humain/çait iî adroi
tement fonder noilre foible J que to il oa 
tard il nous fait trébucher. S’il voit vn 

homme liberal, il tafchede le rendre prodigue j S’il 
voit vn homme chafte,il luy imprime vne horreur 
des femmes, & luy ofte la charité qu’il deuroit auoir 
pour ce fexe, qui nous tente innocemment j Si vn 
homme eil enclinà lafobrieté, il le pouffe en des ex- 
trcmitezd’abftinencc, qui le rendent enfin homici
de de foy-mefme.

Mais quand il void vne ame dans vnedeuotion 
extraordinaire, il s’cfludie de la faire tomber dans 
l’hypocrifie, dans la fuperflition, qui ne font autre 
chofe que de faux zcles, & des paffions criminelles 
pour la gloire de Dieu.
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Ceft pai là que ce cauteleux Serpent afurprisvn 
deuot Religieux de la Congrégation de l’Oratoire, 
à qui il auoit fait entendre, qu’il n’aimoit pas Dieu, 
s’il fouffroit que noftre Sauueur I esvs-C h r is t  
fuft encore immolé, comme par d’autres luifs, pour 
Icspechez des hommes, que ce facré Minifteren’a- 
partenoit qu’à des Séraphins, 5c que s’il vouloir don
ner vn tefmoignagc authentique de fon amour cn- 
uers la Majefté diuine,il deuoit empefeher le pre
mier Preftre qui celcbreroit la fainte Mcflfe , de ne 
point prophaner ( comme il luy faifoit entendre) 
le facré Corps 5c Sang de noftre Sauueur I e sv s- 
C h r is t .

Vendredy dernier , onzième de ce prefent mois 
deluinm il iîxcens quarante-neuf, fur les fept heu
res du matin, dans rEglife des Reuerends Peres de 
l’Oratoire de I esVs de la rue Sainét Honoré, Ce 
Religieux entendoit la MeiTe du Rciicrend PcreBc- 
noift aucc vnedeuotion extraordinaire, au Maiftre 
Autel de cette Eglife; il fe frappoit la poieftrine, il 
jettoit des larmes de defpit, Et le diable qui ne man
qua pas à rafped: de l’Hoftic dcrcnouueller cesde- 
ccftablcs fuggeftions, 5c de luy reprocher la lafehe- 
té qu’il y auroit en lu y , de ne pas venger l’impuden
ce des hommes, à porter de quatre doigts le-Créa
teur de toutes chofes.

Ce pauurc Religieux contemplant feulement la 
grandeur & la Majefté de Dieu, ôc non pas fa Bonté 
infinie, par laquelle il seft humilié jufqucsà fcfai
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rc homme, ôi à mourir fur vn bois ignominieux. 
Contemplant chr-je d’vn cofte, la haute Majefté 
diuinc,& de l’autre llndignité des hommes de le 
tenir entre leurs mains, le loger dans leurs corps, 
tranfporté de cette cftime & paiïion criminelle, 
que le Diable dépei'gnoit des plus belles & plusef- 
clatantes couleurs de la charité -, Il s’eileuc de terre 
comme furibond,&d’vnc voixcntre-couppéc de 
defpit, demande au Preftre quelle impudanceil a, 
d’ofer toucher de fes mains le Corps facré de noftre 
Sauueur i A peine les mots confccratifs auoierfc-ils 
cfté prononces fur l’Hoftic , que ce pauure mal
heureux fe jette au col du Preftre, le menace, ôc le 
fecoüe 1 1  rudement qu’il le terraiTe, de bonne en
contre le bon Pere laiiTa tomber doucement la 
fainteHoftiefurlatabledcrAutel; Et pour mar-r 
que 6i tcfmoignage certain que ledit Religieux 
n’auoit point d’intention de commettre vnîacri- 
Icge fur le précieux Corps & Sang de noftre Sau
ueur, c’eft qu’il n’y toucha aucuneiTienr, comme 
plufîeurs malheureux ont fait ,&:cntr’autresvn la
quais depuis peu le lendemain de la Pentecofte 
dans l’Eglifc du village de Sanois,,à vne petite dc- 
my-lieuë d’Argenteüil.

Tout au contraire ,celui-cy ne s’attache qu’au 
Preftre, 1 aceufe de trpp de prefomption& d’im
prudence,& eft fi aueuglé, qu’il croit rendre vu 
grand feruice a Dieu en le tirant delà main dVn 
homme. Sadeuotion enragée, pour ainfi dire, n’o i
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demeure pas là , il veut rendre ce venerable Percin-i 
capable de retourner iamais à cette fainte Adion 
qu’il eftime criminelle, il le tient à la gorge &c l’au- 
roit infailliblement eftranglé , ii les ailiftans ne 
fuiTentvenus au fecours: Lebon Pere s’eilant vn 
peu remis de fon eftourdiiTementjquoy qu vn peu 
bleiTéàl’ceibnelaiiTa pas de continuer le Myftcrc 
Auguiledela Meile jloüant Dieu j d’auoirefté luy 
meime lavidime immolée,à la vidime Immacu
lée du précieux Corps & Sang de noftrc Sauucur.

Mais tout ainii qu Adam & Eue n’eurent pas 
I l-toil; péché qu’ils reconnurent leur fautes, par la 
honte & la fuite qu’ils prirent, auÎli noftre pauure 
Religieux, n’eu il pas fî-toft iuccombé à la tenta
tion , qu’il euft honte de luy mefme, & n’ofant de
meurer en la prefencc du Corps facré de ce Sauueur 
qu’il vcnoitd’offencer en la perfonne de fon Pre- 
ftre, il franchit les baluftres, dont l’Autel eft en
fermé, pour aller dans quelque trou pleurer l’enor- 
mitédefon crime 5 mais il eft raifonnable qu’il ait 
vn peu de confuiîon, le peuple l’arrefte, & le repri- 
mande,& luy tout eiperdunerefpondquepardes 
fanglots & des larmes.

Neantmoins comme des attentats de cette na
ture tirent à grande confequence, ôc que ce n’eft 
pas aifezde dire, comme en des chofes indifféren
tes , 1C n’y perifois pas j Moniîeur l’Aduocat &c 
Moniîeur le Procureur du Roy auec Moniieur le 
Lieutenant Criminelfefontjtrafportés fur lelieu.
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pour cotinoiftrc de î ’affaire. le vous en feray fça- 
uoir le refultat au pluftoft.

Ce Religieux eft natif d’Orléans, & n c il entré 
dans la Société de l’Oratoire, que depuis quatre ou 
cinq iours en ça, ô¿ n’a pris l’habit que depuis deux 
iours. Loüons Dieu que le facrilege n’a pas eilé di- 
reitement commis fur le précieux Corps & Sang 
de noilrc Sauueur, & le prions tout cnfemble, que 
dans toutes nos vertus, il nous donne la modéra
tion qui eftneceiTaire pour ne fe point efearter de 
l’humilité, 6c vn zele pour les Myfteres facrés, 
qui n e foit ny tiedc,ny auiÎiaccompagné de ces cn" 
thou.iiafmes & de ces fureurs, qui nous eiloignent 
de Dieu en penfant nous en approcher.

F I N.
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-•í

Э

L.'í

i

. a

;ä; "

Digital Library (repository)
of Tomsk State University

http://vital.lib.tsu.ru


